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LE REVEREND PERE WILHELM SCHMIDT, S.V.D.

NOUS avons appris avec peine la mort, a Phopital Ste-Anne de Fribourg (Suisse),
le 11 Janvier 1954, du R.P. Wilhelm Schmidt, qui fut un certain temps membre

du Comite' ex£cutif de PInstitut International Africain.
N6 le 16 fevrier 1868 a Horde (Westphalie), il 6tait a la veille de feter son 86°

anniversaire de naissance. Sa vie a et6 e"tonnamment remplie: d'abord professeur de
musique et de langues, puis eleve des Universite's de Berlin et de Vienne pour se per-
fectionner dans l'e"tude des langues orientales, il passa les anne'es 1893^1899^ preparer
ses activitds postdrieures. Ddsireux de se rendre compte de la justesse de ses vues sur
des documents de premiere main, il entamait deja une volumineuse correspondance
avec les missionnaires du monde entier, mais tout specialement avec ceux de la
Nouvelle-Guine'e et de POceanie.

Son premier travail (1904) fut une surprise pour le monde des connaisseurs: il
demontrait une parents eVidente entre les langues du monde ocdanien et celles de
plusieurs peuples de PInde et du Sud-Est asiatique.

Sans rien perdre de ses premieres amours pour la linguistique, il se sentit peu a peu
attire vers Petude des cultures des peuples dits primitifs et s'efforca d'entrainer a sa
suite les missionnaires epars dans le monde entier et si bien placds pour le renseigner.
C'est dans cette intention qu'il crea en 1906 la revue Anthropos, ouverte a tous ceux
qui s'intdressaient comme lui a Pethnologie et a la linguistique.

Six ans plus tard, avec le R.P. Bouvier, S.J., illanca Pide'e des Semaines d'Ethnologie
religieuse, dont les assises se ddroulerent avec succes a Louvain (en 1912611913), a
Tilbourg en Hollande (en 1922), a Milan (en 1925), a Luxembourg (en 1929).

En cette meme ann6e 1912, il s'attela courageusement a son oeuvre capitale:
Ursprung der Gottesidee, qui compte aujourd'hui 12 volumes, depassant 100.000 pages,
ou il entreprend de demontrer que Pon trouve chez tous les peuples de la terre la
pensde de Dieu et que le concept de la divinitd est originairement monoth&ste et non
polyth&ste, ainsi qu'on peut le constater chez les peuples les plus anciens et les plus
primitifs, qui Pont conserve et le maintiennent encore aujourd'hui.

Pour rdaliser scientifiquement une pareille entreprise, il fallait au Pere Schmidt
toute une phalange de correspondants et d'enqueteurs: outre les innombrables tdmoi-
gnages qu'il a recus, passes au crible de la science et enregistres suivant des criteres
irrdprochables et en meme temps severes, il a inspire et organise des expeditions
scientifiques parmi les peuplades les plus arrierdes (Pygmdes, Negrilles, Fuegiens,
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Bhils, etc.), afin d'y relever une documentation pre"cieuse avant leur disparition
probable.

En 193 2, il mit sur pied PInstitut Anthropos a Modling en Autriche, pout la forma-
tion des chercheurs en ethnographie et en sciences religieuses, institut que les eVdne-
ments politiques firent e"migrer en 1939 a Posieux, pres de Fribourg, en Suisse.

Toute une e"cole scientifique lui doit le jour, et nombreux sont aujourd'hui les
savants et les professeurs d'universites qui suivent la voie trace"e par lui, meme quand
ils s'e"cartent du maitre en certains details.

En 1924, il fut appete par Pie XI a Rome, pour organiser l'Exposition ethnologico-
missionnaire de 1925, et ensuite le Musde du Latran dans le meme esprit. Depuis
1936, il faisait partie de l'Academie Pontificale des Sciences.

Nous nous rappelons sa participation au Congres d'Anthropologie et d'Ethnologie
de Bruxelles, qui fut tees remarque'e, et a celui de Vienne en 1952, ou il remplissait
les fonctions de President, e'tonnant les 800 participants (de 51 nations differentes)
par son dnergie, sa puissante vitalite (il avait alors 84 ans), sa competence indiscutable
et son affabilite presque juvenile.

II est regrette par ses nombreux eleves et disciples, mais aussi par tous ceux qui,
sans partager toutes ses id6es, lui savent gr6 d'avoir apport6 a la science des hommes
tant de pr^cieux et imp^rissables appoints.

ALBERT PERBAL, O.M.I.
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